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INSTRUCTION 

PASTORALE 
D E 

M-  LTVEQUE  DE  BAYEUX.' 

Joseph-Dom.  VE  Cheylvs ^par  la  miséricorde. 
Divine , et  ïautoiité  du  Saint-Siège  Âposto» 
Uque  , Evêque  de  Bayeux  , Conseiller  du  Roi 
en  tous  ses  Conseils  , Commandeur  des  ordres 
Royaux,  Militaires  et  Hospitaliers  de  Notre-^ 
Dame  du  Mont-Cafmel  et  de  Saint-La'j^are 
de  Jérusalem  , premier  Aumônier  de  Madame 
Comtesse  d'Artois  ; 

Au  Cierge  Séculier , Régulier,  et  aux  fidèles  de 
notre  Diocèse,  salut  et  bénédiction  en  notre 
Seigneur, 

Jamais,  mes  très-cbers  frères , l’Eglise  dé 
France,  cette  portion  de  l’Eglise  de  J.  Ch.,  de 
tous  tems  si  brillante  par  ses  lumières  , aujour- 
d'hui si  respectable  par  sa  courageuse  et  unanime 
fermeté , ne  fut  agitée  par  tant  d’orages , ni  sou- 
mise à des  épreuves  plus  sensibles  que  celles  qui 
font  en, ce  moment  le  sujet  de  ses  larmes  et  dé 
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ses  gëmîssemens  ; et  jamais  elle  ne  s est  montrée 
plus  digne  de  la  confiance  et  de  l’estime  de  la 
Nation  et  par  sa  conduite  et  par  la  grandeur  des 
sacrifices  qu’elle  a consentis. 

Vous  le  savez , M.  T.  -C.  F.  ^ lors  qu^âppellée 
par  le  Souverain  à ces  Etats-généraux  si  désirés 
par  la  Nation  , ses. Députés  accourus  de  toutes 
les  parties  de  ce  vaste  Empire  , n’y  parurent 
qu’avec  des  mandats,  tous  exprimant  ses  vœux 
pour  la  félicité  publique , et  tous  aussi  l’abandon 
de  ses  privilèges  pécuniaires  ; abandon  dont  le 
principe  étoic  l’amour  de  la  Patrie,  et  dont  la 
récompense  fut  l’envabissement  sacrilège  de  ses 
propriétés.Qu’opposa*t-elle alors  à cette  injustice? 
D’abord  des  raisons  restées  sans  réponse^  parce 
que  des  sophismes  n’en  sont  point  : ensuite  un 
silence  plus  noble  et  plus  digne  d'elle  que  des 
plaintes  et  cl<|s  murmures.  Elle  le  garderoit  en- 
core 5 si  de  nouvelles  alarmes  du  sanctuaire^  si 
la  faveur  accordée  à des  Décrets  irréligieux  , 
si  l’obligation  imposée  à ses  Ministres  de  les 
souscrire  par  un  serment  qui  seroit  une  apostasie 
et  de  les  maintenir  de  tout  leur  pouvoir,  ne  la 
forçoient  à le  rompre. 

> Ses  Pontifes  tous  animés  du  sentiment  qui 
brave  la  terreur  , inébranlables  dans  leurs  prin- 
cipes , ont  fait  entendre  leur  voix  dans  toute  la 
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France , et  des  milliers  de  Pasteurs , et  des  prêtres 
sans  nombre  ont  répondu  par  leur  courage. 

Eh  ! comment  en  effet  auroient-ils  pu  sans 
renoncer  à leur  foi^  se  soumettre  à des  Décrets 
émanés  d une  Assemblée  purement  civile  , qui 
n ayant  en  matière  de  Religion  s aucune  aU'“ 
torité,  s’arrogeoit  cependant  celle  de  régler  le  gou- 
vernement de  1 Eglise  ; de  destituer  les  Evêques 
et  les  Curés  3 d’en  instituer  de  nouveaux;  d’é- 
tendre ou  de  .restreindre  à son  gré  les  limites  de 
leur  jurisdiction;  delever  au-dessus  de  l’autorité 
des  premiers  Pasteurs  celle  d’un  presbytère  ; d’in- 
tercepter la  correspondance  de  jurisdiction  que 
J.  Ch.  établit  entre  le  chef  de  l’Eglise  et  toutes 
les  Eglises  du  monde  chrétien  ; d’enlever  aux  Cha- 
pitres des  Cathédrales  la  jurisdiction  épiscopale 
pendant  la  vacance  du  siège , pour  la  transporter 
sur  la  tête  d’un  premier  Vicaire  &c.  ? 

Tous  les  objet^de  la  Religion,  vous  le  savez,' 
M.  T.  C.  F,  et’Ç’Evangile  vous  l’apprend , sont 
places  par  J.  Ch.  sous  la  dépendance  du  pouvoir 
apostolique,  etc’étoitparconséquentaux  Evêques 
et  au  souverain  Pontife^  et  non  à l’Assemblée  Na- 
tionale , à prononcer  sur  ceux  qu’elle  a renfermés 
dans  cette  constitution  qu’elle  veut  nous  faire  sous- 
crire par  un  serment  qui  seroit  un  parjure; constitu- 
tion qui  déguisée  sous  le  nom  de  çiyîh , n’en  est  pas 
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moins  celle  que  l’Eglise  a foudroye'e  dans  VïcUf 
et  dans  tous  les  Sectaires  qui  Font  suivi. 

Sans  egard  cependant  aux  raisons  qui  dictent 
et  justifient  le  refus  des  Evêques , les  instructions 
ou  ils  expliquent  la  doctrine  de  l’Eglise  et  dans 
lesquelles  ils  n’employent  que  le  langage  de  la 
charité,  sont  déférées  par-tout  comme  des  libelles 
incendiaires  ; on  les  traite  eux-mêmes  de  rebelles  ; 
on  excite  contre  eux  le  Peuple  qu’on  trompe  et 
vqu’ils  veulent  éclairer  , et  contre  toute  règle  et 
toute  justice , on  les  punit  par  la  déposition. 

Les  premières  leçons  de  votre  enfance  vous 
ont  appris , M.  T.  C.  F.  que  l’Eglise,  qui  par  son 
baptême  vous  a soustraits  à l’empire  du  Démon  , 
étoit  la  société ides -fidèles , qui  faisant  profession 
de  la  même  foi  participant  aux  mêmes  sacremens, 
étoient  régis  par  l’autorité  des  Evêques  et  piin- 
cipalement  par  celle  de 
Chef  visible;  que  cette 
membres , dont  les  uns 
rité,  dévoient  gouverner,  et  les  autres  obéir;  dont 
les  uns  sont  pasteurs  et  les  autres  brebis  ; que 
ces  Pasteurs,  quoiqu’ils  n’eussent  pas  un  égal  pou- 
voir, quoiqu’ils  fussent  appliqués  à des  fonctions 
différentes , ne  formoient  cependant  tous  en- 
semble avec  les  fidèles  confiés  à leurs  soins,  qu’un 
seulet  même  corps  mystique  que  J.  Gh.  animoit 


FEvê^e  de  Rome , son 
Eglise  fioit  composée  de 
ayant  en  partage  l’auto- 


de  son, esprit,  comme  les  memb^res  du  corps  hu- 
main, quoiqu’ils  ayent  chacun  leurs  destinations 
particulières  , forment  un  seul  et  même  corps, 
dont  l’esprit  de  l’homme  est  la  vie.  C’est  la  com- 
paraison de  Saint-Paul  : « il  y a , disoit  cet  A- 
» potre , diversité  de  dons  spirituels  ; mais  il  n’y 
» a qu’un  même  esprit.  Il  y a diversité  de.Mi- 
» nistres  ; mais  il  n’y  a qu  un  même  Seigneur. 
» Il  y a diversité  d’opérations  ( surnaturelles 
mais  il  n’y  a qu’un  même  Dieu  qui  opère  tout 
» en  tous  ...  et  comme  notre  corps,  qui  est  un, 
» est  néanmoins  composé  de  plusieurs  membres  ; 
» et  qu’encore  qu’il  y ait  plusieurs  membres , 
» ils  ne  font  cependant  qu'un  même  corps  j il 
» en  est  de  même  de  J.  Ch.  ( c’est-à-dire  du 
» corps  mystiquejde  l’Eglise  dont  J.  Ch.  est  le 
» Chef  ) : car  nous  avons  tous  été  baptisés  par  le 
» même  esprit.  » 


(i)  Divisiones  veto  gratîarum sum ,idem  autem  spîrîtns  . 
et  divisiones  minUtrationum  sunt , îd&tn  autem  Dominus  : 
et  divisiones  opérationum  sunt , idem  vero  Deus , qui  ope* 
ratur  emnia  in  omnibus  . . . sicut  enim  corpus  unum  est  ^ 
et  memhrahahetmulta , omnia  autem  memhra  corporîs  cum 
sint  multa^  unum  tamen  corpus  sunt  : ita  et  Christus» 
Etenimin  uno  spirituomnes  nos  in  unum  corpus  hapîhaû 
iumus»  Prima  Cor»  cap»  I î.y.  4 , 5 , 13. 
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Or  J.  Ch.  a institué  ses  Ministres  par  la  mis- 
sion confiée  à ses  Apôtres  en  leur  disant  :,«  toute 
» puissance  ma  été  donnée  dans  le  ciel  et  sur  la 
» terre;  allez  donc  enseigner  toutes  les  Nations, 
» les  baptisant  au  nom  du  Père,  du  Fils  et  du 
» Saint-Esprit,  leur  apprenant  à observer  tout 
» ce  que  je  vous  ai  commandé;  et  voilà  que  je 
» suis  avec  vous  tous  les  jours  jusqu’à  laconsom- 
» mation  du  monde.  » (i) 

Ces  paroles  de  J.  Ch.  qui  sont  les  titres  de 
1 Apostolat  5 en  déterminent  aussi  les  pouvoirs. 
Po  uvoir  d enseigner,  et  de  décider  par  conséquent 
tout  ce  qui  touche  à 1 enseignement  de  saDoctrine; 
pouvoir  de  baptiser  et  d’administrer  les  autres 
Sacremens  qui  sont  dans  le  i^êçie  ordre  des  cho- 
ses spirituelles  ; pouvoir  de  observer  les  pré- 
ceptes de  J.  Ch.  , et  par  conséquent  de  faire 
des  reglemens  pour  en  maintenir  l’observance; 
pouvoir  de  transmettre  à d’autres  la  puissance  que 
les  Apôtres  avoient  reçue , puisque  la  promesse , 
que  J.  Ch.  leur  avoir  faite  d’être  avec  eux  jusqu  a 


(i)  Data esî mïhi omnîs potestas  în  cœlo  et in  terra  .Eunte& 
trgo  docete  omnes  gentes  , haptisantes  eos  m nomme  patrïs» 
etfilîi  , et  spiritûs  sancti  ; dpeemes  eos  servare  omnia  quœ-' 
tumque  mandavî  vohîs  : ecce  ego  vobîscum  sum  omnibus 
dkhus  ^ üsque  ad  consummatîonem  sœculi^ 
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la  consommation  du  monde , ne  pouvoir  se  vé- 
rifier que  dans  la  personne  de  ceux  qui  leur  sùc^ 
céderoient  dans  l’Apostolat.  Et  pour  leur  faire 
sentir  toute  refHcacite  des  pouvoirs  qu’il  alloit 
leur  départir  ^ et  l’infaillibilité  des  promesses  qu’il 
alloit  leur  faire  ^ il  commence  par  les  prévenir 
que  toute,  puissance  lui  avoit  été  donnée  dans  l& 
Ciel  et  sur  la  terre ^ et  que  rien  ne  leur  seroit  im- 
possible lorsqu’ils  agiroient  en  son  nom  ; or  la 
même  autorité,  par  laquelle  J.  Ch.  donne  aux 
Apôtres  le  droit  de  gouverner,  impofe  aux  fidè- 
les l’obligation  de  leur  obéir.  Quiconque  , leur 
dit-il  dans  un  autre  endioit,  vous  écouté  ^ rne^ 
coûte  \ et  quiconque  vous  mépiise  , me  méprise 
et  quiconque  me  méprise , méprise  celui  qui 
mé a envoyé ( i),  et  ailleurs  : si  quelqu'un  n écoute 
pas  é* Eglise^  regardes^-le  comme  un  Payen  et 
un  Publicain.  (2) 

Enfin  pour  maintenir  l’unité  de  leur  gouver- 
nement , il  leur  donne  un  chef  dans  la  personne 


(1)  Qui  vos  audh^  me  audit  ^ et  qui  vos  spernîty  me 

lût.  Qui  autem  me  spernit , spernît  eum  qui  mîsit  me.  Luc, 
cap.  10  , V.  t6. 

(2)  Quqd  si  non  audîerh  eos  : die  Pccîesîœ.  Si  autem 
Ecclesiam  non  audierh  : sit  tïbi  , sicut  Eîhnicus  , et  puhli- 
canus.  Math,  cap,  18.  y.  17# 
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4e  St.  Pierre  par  ces  expressions  e'nergiques  qui 
annoncent  l’immutabilité  du  pouvoir  spécial  qu’il 
lui  confie  ; je  te  dis  que  tu  es  pierre  : et  sur  cette 
pierre  je  bâtirai  mon  Eglise’,  et  les  portes  deVEn’‘ 
fer  ne  prévaudront  point  contre  elle.  Je  te  don^- 
, nerai  les  clefs  du  Royaume  des  deux  \ et  tout 
ce  que  tu  lieras  sur  la  terre  sera  lié  dans  le  Ciel , 
et  tout  ce  que  tu  délieras  sur  la  terre,  sera  délié 
dans  le  Ciel,  (i)  " 

Il  charge  encore  personnellement  Pierre  de 
confirmer  ses  frères  dans  la  foi;  et  dans  sa  der- 
nière apparition  sur  la  terre  après  sa  résurrec- 
tion, il  lui  commande  expressément  de  paître 
ses  agneaux  , de  paître  ses  brebis  ; c’est-à-dire 
fuivant  l’explication  des  SS.  Pères  , non-seule- 
ment de  gouverner  les  simples  fidèles , mais  en- 
core les  Pasteurs  eux-mêmes.  Pasce  agnosmeos..^ 
pasce  oves  meas.  (2) 

Nous  devons  cependant  vous  faire  observer  , 
M.  T.  C.  F.  J que  la  puissance  Apostolique  ^ bien 

(i')  JEî  êgo  dîco  tibi  , quia  m es  Petrus , et  super  hanc 
petram  œdificaho  eçclesiam  meam  ^ et  portœ  înferi  non 
prœvalebunt  adversùs  eam.  Et  tibi  dabo  cîaves  regni  coda- 
Tum  et  quodcumque  Ugaveris  super  tetram  ^ erh  ligatum 
et  în  cctlis  : et  quodcumque  solverîs  super  terram  , erit  so- 
lütum  et  în  ccdis.  Math.  Cap.  ï6  ^ i8,  19. 

(2)  Joan,  Cap^  V»  16,  17, 
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qu  elle  soit  une  de  sa  nature  et  dans  sa  source, 
se  divise  néanmoins  en  deux  genres  de  puis^ 
sances;  puissance  d'Ordre;,  et  puissance  de  Juris- 
diction.  La  première  tire  sa  validité  de  l’ordre 
que  le  Ministre  a reçu  , quoiqu’il  puisse  se  ren- 
dre coupable  lui-méme  en  exerçant  ses  fonctions. 
Ainsi,  le  Pretre  pècheroit  s’il  cèlèbroit  le  sacri- 
fice de  la  Messe  sans  etre  en  état  de  grâce,  et 
1 Eveque , s il  faisoit  des  ordinations  contre  la 
disposition  des  Saints  Canons  ; mais  leur  faute 
n infirmeroit  ni  la  validité  du  Saint  Sacrifice  , 
ni  celle  de  rordinadon. 

La  seconde  Puissance  est  celle  de^^Jurisdiction 
que  l’Evéque  et  le  Prêtre  reçoivent  à la  vérité' 
dans  1 ordination  , mais  d’une  manière  incom- 
plète ; parce  que  la  jurisdiction  demeure  sus- 
pendue jusqu  à ce  que  l’Eglise  leur  ait  assigné 
la  portion  du  troupeau  de  J.  Ch.  sur  laquelle 
ils  auront  droit  de  Pexercer.  Ainsi , l’absolution 
que  donneroit  un  Prêtre  sans  mission  de  son  Evê- 
que seroit  non”seulement  illicite,  mais  encore 
invalide  et  radicalement  nulle , de  même  que 
1 institution  que  feroit  1 Evêque  d’un  Curé  pour 
un  diocèse  qui  ne  seroit  pas  le  sien;  parce  que 
le  Curé  n’auroit  point  de  jurisdiction  sur  le  fi. 
dele  qu  il  absoudroit  , ni  J’Evêque  sur  le  dio- 
cèse pour  lequel  il  l’institueroit. 
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Or , cette  puissance  Apostolique  donnée  par 
J.  Ch.  à ses  Apôtres  , les  Apôtres  Font  trans- 
mise à leurs  successeurs  avec  certaines  mesures  du 
pouvoir  qu’ils  avoîent  reçu.  Us  ont  conféré  la 
plénitude  du  sacerdoce  aux  Evêques  ; ils  n’en  ont 
conféré  qu’une  portion  aux  Prêtres  et  aux  Dia- 
tres , avec  le  droit  aux  fonctions  qu’ils  ont  dé- 
terminées. Pour  prévenir  la  confusion  dans  le 
Gouvernement  de  l’Eglise , et  le  conflit  de  juris- 
diction  dans  l'exercice  des  pouvoirs^  ils  ont  en- 
core dès  la  naissance  même  de  l’Eglise,  assigné 
aux  Evêques  qu’ils  instituoient  les  troupeaux 
particuliers  qu’ils  dévoient  gouverner,  S.  Paul 
en  vertu  de  la  puissance  de  son  Apostolat , or- 
donne Timothée  pour  Ephèse  , Tite  pour  Crête , 
sans  l’intervention  de  l’autorité  civile.  Tl  savoit 
que  l’Apostolat , qu’il  exerçait  en  communiquant 
la  mission  divine  qu’il  avoit  reçue  non  des  hom^ 

mes  ^ mais  de  J.  Ch.  ^ étoit  indépendant  des 
Princes  de  la  terre.  Les  successeurs  des  Apôtres 
ont  continué  d’exercer  la  même  autorité  avec  la 
même  indépendance,  en  ordonnant  des  Evê- 
ques et  des  Prêtres , et  en  bornant  leur  ministère 
dans  les  limites  d’un  territoire  qu’ils  leur  assi- 
gnoient.  Si  pour  faciliter  les  progrès  de  l’Evangile, 
ils  établissoient  ordinairement  les  sièges  épisco- 
paux dans  les  principales  Villes^  c^étoit  lorsque  ee 
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choix  etoit  déterminé  parleur  sagesse , non  qu’ils 
y fussent  astreints  en  vertu  des  loix  de  l’Empire, 
Telle  fut  l’origine  des  circonscriptions  des  Dio- 
cèses et  des  Paroisses  , auxquelles  jamais  la 
puissance  temporelle  n’est  intervenue  que  pour 
protéger  les  réglemens  de  TEglise*  et  lorsque 
des  hommes  ambitieux  ont  tenté  d’abuser  des 
édits  des  Princes,  pour  étendre  leur  juridiction 
au-delà  des  limites  qu’elle  avoit  prescrites , elle  a 
constamment  réprimé  leur  témérité,  (i) 


(i)  Nous  en  voyons  un  exemple  frappant  très-ap- 
plicable aux  circonstances  présentes  dans  le  quatrième 
Concile  de  Paris  , en  573. 

« Papolus  Evêque  de  Chartres , dit  Fleuri  ^ présenta 
une  requête  à ce  Concile  où  il  disoit  .*  quoique qu’aie 
été  élu  Evêque  par  le  Clei*gé  et  les  Citoyens , avec  le 
consentement  du  métropolitain  ; toutesfois  quelques 
jours  après  J un  Prêtre  de  mon  Diocèse  ^ nommé  Pro- 
motus  qui  avoit  quitté  sa  demeure  sans  lettres  de  mon 
prédécesseur , s'est  emparé  de  mes  Eglises  nommées 
Dun  , sous  un  prétendu  titre  d’Evêché  ^ et  s'est  mis 
en  possession  des  biens  Ecclésiastiques  , qui  sont  au 
même  territoire  9 je  ne  sais  de  quelle  autorité.  Je  vous 
conjure  de  réprimer  une  telle  entreprise,  comme  vous 
ne  voudriez  pas  que  l’on  vous  en  fît  autant.  C'étoit 
Gilles , Archevêque  de  Rheims  qui  avoit  ordonné  Pro-* 
motus  Evêque  de  Château-Dun  par  ordre  du  Roi 


) 
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Le  onzième  canon  du  Concile  de  Calcédoine 
prononce  contre  eux  la  peine  de  déposition,  (i) 

Sîgebert,  à qui  cette  Ville  appartenoit  j au  lieu  que 
Chartres  e'toit  à Chilperic.  C’est  pourquoi  le  Concile 
ayant  égard  à la  requête  de  Papolus  , en  écrivit  à 
Fun  et  à Fautre. 

Dans  la  lettre  à FArchevêque  de  Rhoims^  les 
Evêques  lui  représentent  que  cette  ordination  est  con- 
tre la  discipline  canonique  et  contre  toute  raison  , 
puisque  Château-Dun  n’étoit  ni  de  la  Province  de 
Rheims  , ni  de  la  Gaule  Belgique.  Ils  exhortent  done 
Gilles  à déposer  Promotus  ^ et  à le  garder  auprès  de 
!uî.  Puis  ils  ajoutent  : parce  que  l’Evêque  Germain  ^ à 
la  Réquisition  de  Constitut  son  métropolitain^  a dé- 
nonce à Promotus  de  se  trouver  au  Concile,  ce  qu^il 
n'a  point  fait  ,*  sachex  que  s’il  présume  ^ soit  par  sa 
propre  témérité  J foît  à la  faveur  de  quelque  puis- 
sance que  ce  soit^  de  se  maintenir  plus  long-temps 
en  ceîse  usurpation  , de  bénir  des  Autels,  de  confir- 
mer des  enfans  ^ de  faire  des  ordinations  , Sc  de  résis- 
teràPapolus  son  Evêque^  il  seraséparé  de  la  commu- 
nion & frappé  d’anathême,  aussi  bien  que  ceux  qui 
recevront  sa  bénédiction  après  la  publication  de  ce 
décret.  Dans  la  lettre  au  Roi  Sigebert^les  Evêques 
témoigner  î ne  pouvoir  croire  qu^’il  ait  consenti  à une 
entreprise  si  inouie  ^ & le  prient  de  ne  pas  s'enga- 
ger^ la  soutenir  de  peur  d'attirer  sur  lui  la  colère  de 
Dku.  ->  Fleuri , hist.  liv.  34  j n^.  28  j an.  573. 

(i)  Pejvenît  ad  nos  quod  quidam  prcster  eccIesiasticûS 
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te  dix-neuvième  frappe  même  d’anatliême  l’E- 
vêque qui  recevroit  un  clerc  d’un  Diocèse 
étranger,  ainsi  que  le  clerc  qu’il  auroit  reçu,  (c) 
Le  souverain  Pontife,  Evêque  de  Rome  en  qua- 
lité de  successeur  de  St.  Pierre,  a conservé  lui 
seul  la  plénitude  de  la  juridiction  apostolique 
sur  toutes  les  Eglises  du  monde  qu’il  doit  gou- 
verner. 

En  conséquence,  quoique  plusieurs  Pasteurs 
soient  revêtus  du  pouvoir  épiscopal,  ce  pouvoir 
demeure  toujours  un  ; (2)  et  le  corps  de  ces  pas- 
teurs avec  celui  des  fidèles  qu'ils  gouvernent 


ordmatzones.  ^ïï^ctames  potentiam  per pragzmzncum  sa- 
crum Ç imperatoûs  J vnam  pro.inciam  in  dzzas  dividam 
« hocmyenianmr  duo  meiropolhani  ephcopi  in  unâ 
eadem  prcvinciâ , esse.  S, omit  ergo  sancza  synodus  dein- 
ceps  mhil  taU  attentari  a zpsolibu  cpiScopo . eos  venr 

qm  taie  aUquod  atsentaverint . cadere  de  proprio  gradu, 

Keoncil.  Calced.  can,  1 1 , 


(i)  Quzcumque  episcopus.  . ad  alîum  peninenlem. 
elencum  susceperit  , placuit  sanctce  synodoet  eum  qui 
tuscepzt.  et  eum  qui  susceptus  est.  tamdiù  esecommu- 
ntcatos  manere  , quamdzà  ipse  clericus  ad  propriam 
non  reverteriteccksiam.  Conçu.  Calced.  can.içq. 

_ (2)  Veus  unus  est , et  Christus  unus . et  una  eccUsla 
tjns  , etfides  una , et  plehs  tn  soUdam  eorporis  unitaten 
concordiœ  glutîno  copulata. 

Çypfa  de  unitt  €Gcles»  circà  finenii^ 
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forme  une  même  Eglise  , ainsi  que  vous  le  pr©* 
fessez  par  ces  paroles  du  Symbole  ^je  crois  en  une 
Eglise  Sainte  & apostolique.  Par-là  Tunite  sacer- 
dotale résulte  de  la . hiérarchie  ecclésiastique  , 
c’est-à-dire,  de  la  chaîne  qui  subordonne  les  prê- 
tres et  les  ministres  inférieurs  à l’Evêque  ^ les  prê- 
tres , les  ministres  inférieurs  et  les  Evêques  eux- 
mêmes  à la  Chaire  de  St.  Pierre  qui  en  est  le  cen- 
tre; comme  l’Eglise  universelle  résulte  de  la 
chaîne  qui  lie  le  corps  des  pasteurs  au  corps  des 
simples  fidèles  et  soumet  les  fidèles  à l’enseigne- 
ment et  à l’autorité  des  pasteurs.^ 

On  brise  donc  cette  chaîne  ^ en  refusant  de 
croire  ce  que  l’Eglise  enseigne  ; c’est  le  crime 
d"*hérésie.  On  la  rompt  en  s’exceptant  de  son  gou- 
vernement , GU  en  instituant  des  pasteurs  qu’elle 
n^a  point  envoyés  ; c^est  le  crime  de  schisme  : et 
ces  deux  crimes,  qui  sont  une  révolte  contre  son 
autorité  divine , sont  aussi  dans  l’ordre  de  la  Re-* 
ligion  les  plus  grands  de  tous  les  crimes;  ainsi  que 
l’est  dans  l’ordre  civil  la  rébellion  contre  l’autorité 
temporelle. Or,  ces  coupables  en  rompant  la  chaîne 
de  l’unité  , sortent  de  l’Eglise  ; ils  deviennent 
non-seulement  des  étrangers  à son  égard,  mais 
encore  ses  ennemis;  ils  encourent  ses  anathè- 
mes; n'ayant  plus  l’Eglise  pour  mère , ils  ne  peu- 
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vent  avoir  pour  père  J.  Ch.  son  epoux,  qui  na 
qu  une  seule  e'pouse,  et  iis  se  trouvent  par  là  même 
hors  la  voie  du  salut,  (i) 

En  vertu  de  cette  unité  qui  ne  forme  de  tous 
les  fideles  et  de  tous  les  Pasteurs  qu’un  seul  et 
meme  corps , la  puissance  de  J.  Ch.  que  ses  mi- 
nistres excercent , se  communiquant  par  le  chef  de 
l’Eglise  aux  Evêques , des  Evêques  aux  ministres 
inferieurs  ^ le  prêtre  envoyé  par  le  Pape  j usqu’aux 
extrémités  du  monde  , enseigne  au  nom  de  l’E- 
glise, les  fonctions  sacerdotales  qu’il  exerce  sont  • 
les  fonctions  du  sacerdoce  conféré  par  J.  Ch , à 
son  Eglise;  ainsi  l’Eglise  seule  enseigne  , l’Eglise 
décide  , l’Eglise  administre  les  sacremens , l’E- 
glise institue  ou  destitue  ses  ministres;  non  que  ses 
ministres  exercent  leurs  fonctions  comme  les  re- 
présentans  du  corp?  des  fidèles , ni  en  vertu  d une 
mission  , nijd^^é  puissance  qu^ils  ayent  reçues 
d eux, mais  en  ce  sens  que  les  Pasteurs  et  les  fidèles 
composant  un  seul  et  même  corps,  les  fonctions  sa- 


(i)  Quirelmquh  ecclesmm  ^alzenus  est,  prof  anus  est^ 
hostis  est.  Jam  nonpotest  deuzn  pâtre in , qui  ecdesîatn  non. 
habet  matrem,  Cypr.  de  unit.  JE.ccl.page  i8o. 

. Chrîstus  sponsus  est  unius  Ecclesîce  , sîcut  in  cantîcîs 
canncorun  ipsetestatur^  qui  cum  unam  laudat^  cæterasdam.- 
nau  Optât,  MiLev,  de  unit,  eccl,  lïb\  i®*  circà  medium. 
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eerdotales , quoique  re'servées  par  J,  Ch.  à ses  mi- 
nistres , quoiqu’elles  ne  puissent  être  exercées  que 
par  eux  ^ quoiqu’elles  ne  tirent  leur  vertu  que  de 
la  mission  immédiate  qu’ils  ont  reçue  , sont  vé- 
ritablement les  fonctions  de  l’Eglise  universelle , 
comme  on  dit  avec  la  plüs  exacte  vérité  que  le 
corps  humain  voit,  qu’il  parle,  qu’il  entend, 
quoique  ces  opérations  ne  soient  propres  qu’à 
certains  organes  du  corps,  et  qu’elles  leur  soient 
attribuées  non  par  aucune  détermination  des 
autres  membres  , mais  par  l’institution  même 
de  son  auteur. 

Par  cette  même  unité  non  seulement  tous  les 
membres  de  l’Eglise  trouvent  au  milieu  d’elle  les 
secours  spirituels , dont  J.  Ch.  a déposé  les  tré- 
sors dans  ses  mains  , mais  ils  participent  encore 
réciproquement  à leurs  prières  et  à leurs  bonnes 
œuvres, par  l’union  qui  se  trouve  entr’eux,  comme 
tous  les  rameaux  participent  à la  sève  du  tronc 
auquel  ils  sont  unis,  pour  croître  en  grâce  et  en 
mérite , jusqu’à  ce  que  tous  les  membres  qui 
doivent  composer  le  corps  mystique  et  glorieux 
de  J.  Ch.  soient  pai’venus  par  leur  entière  réu- 
nion à la  plénitude  de  l’homme  parfait  (i)  C’esr 

Çi)  Jpse  dédit  quosdam  qiàdem  aposiolos  , quosdam  au<^ 
tem  prophetas  j altos  vsro  Evangélistes  , alios  autem  pas* 
" encore 
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encore  ce  que  le  symbole  des  Apôtres  nous  en- 
seigne par  la  communion  des  Saints. 

Quelles  actions  de  grâces  n’avez-vous  donc 
pas  Prendre  , M.  T.  C.  F. , à la  miséricorde 
Divine^  qui  , sans  aucun  mérite  de  votre  part, 
vous  a fait  naître  dans  le  sein  de  cette  Eglise | 
qui,  en  vous  consacrant  à J.  Ch.  son  époux  * 
vous  imprima  l’auguste  caractère  de  ses  enfans , 
qui,  à mesure  que  votre  raison  s’est  développée’ 
vous  apprit  à leconnoître  et  à l’aimer,  qui  vous’ 
nourrit  tous  les  jours  du  lait  des  foibles  et  de 
l’aliment  d^es  forts  ! De  cette  Eglise , où  J.  Ch.  le 
souverain  Pasteur  de  vos  âmes  devient  lui-même 
tous  les  jours  votre  nourriture  ; où  sans  cesse  au 
milieu  de  vous  par  le  sacrifice  de  la  messe,  il  s’olFre 
et  vous  offre  chaque  jour  à son  père  pour  faire 

descendre  sur  vous  les  bénédictions  divines,  dont 

il  est  tout  à la  fois  le  médiateur  et  la  source  ? 
De  cette  Eglise  où  jouissant  de  la  paix  de  l’ame 
que  le  monde  ne  peut  donner,  et  affermis  dans 
espérance  des  promesses  qu’il  „e  peut  vous  en- 


lores  , et  doctores  , ad  consummaiionem  sanctàrum  in  « 
mmisteriz,  m adificationem  corpoHs  Christi  ! Donec  oc, 
rnmus  omncs  in  umtazem  fidci , « agnizionis  fiüi  Dei 
tmm  peTfeaum  , inmensuram  atatis  pUnitudinis.  Cht 

£ph.  Il,  12,13. 


Ë 
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lever,  vous  vous  trouvez  encore  soutenus  par 
les  vertus , les  prières , les  exemples  et  le  mé- 
rite des  vrais  enfans  de  Dieu.  Combien  doit  vous 
erre  précieux  le  Sacerdoce  sacré  de  ses  pontifes, 
dont  la  lumière  vous  éclaire  , dont  la  sagesse 
vous  dirige , qui  n'étant  jamais  auprès  de  vous 
que  des  ministres  de  réconciliation  , vous  dis- 
tribuent dans  les  sacreraens  les  dons  célestes  qui 
vous  sanctitient , qui  vous  consolent,  qui  vous 
encouragent  ! Combien,  sont  dangereux  ces  dé- 
tracteurs injustes^,  qui  , pour  vous  rendre  le  sa- 
cerdoce inutile  , tentent  de  vous  le  rendre  odieux 
par  le  mépris  qu’ils  vondroient  vous  inspirer 
pour  ses  ministres  / 

/ 

Mais,  hélas!  ces  Ministres  toujours  indulgens 
envers  le  pécheur  touché  de  repentir , sont  quel- 
quefois obligés  de  se  montrer  sévères  envers  les 
pécheurs  endurcis,  ei  meme  de  décerner  contre 
eux  la  peine  d’excommunication,  la  plus  grande 
de  toutes  dans  l’ordre  du  salut,  peine  par  laquelle 
i’Erfise  les  séparant  du  bercail  de  J.  Ch.  inter- 
cepte  la  communication  des  secours  qu’ils  rece- 
voient  des  prières , des  mérites  et  des  bonnes  œu- 
vrs  de  s fidèles  ^ par  laquelle  en  les  privant  de  la 
grâce  des  5acremens , qui  ne  peuvent  plus  être 
pour  eux  que  des  Sacremens  de  mort , elle  les 
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déclare  etrangers  à J.  Ch. , à son  Royaume,  à 
ses  promesses , elle  les  repousse  de  ses  autels  ^ 
comme  des  rameaux  qui  séparés  du  tronc  de 
1 arbre  ne  peuvent  plus  recevoir  de  lui  l’espric 
de  vie,  et  les  abandonne  enfin  en  rendant  sur 
eux  a Satan  (i)  1 empire  dont  le  baptême  l’a- 
voit  dépouillé  (2)  ; empire , qui , quoique  peu 
sensible  , n’en  est  pas  moins  réel  par  la  puissance 
que  Satan  exerce  alors  sur  rame  et  sur  ses  facul- 
tés. 

Mais  combien  plus  déplorable  encore  seroit 
le  sort  de  ceux  qui , se  livrant  à l’esprit  d’or- 
gueil, se  sépareroient  volontairement  de  l’E- 
glise , soit  en  abjurant  sa  foi  ^ soit  en  usurpant 
sa  mission  , soit  en  renonçant  à son  régime  > 
pour  passer  sous  un  régime  étranger  à sa  divine 
hiérarchie  ! 


(1)  Nous  voyons  un  exemple  de  cette  punition  dès 
la  naissance  de  l’Eglise  , lorsque  Sn  Paul  livra  Einces- 
tueux  de  Corinthe  àSatan  pour  en  être  affligé  dans  son 
corps.afin  que  son  ame  fut  ^^ix\écJiidicavi...TTadare  hu- 
jus  moài  satanœ.,..  U t spîritus  s abus  sh.  i . cor.  c.  5 .v.  3 , 5, 

(2)  Quand  on  présente  un  enfant  aux  fonts  baptis- 
maux, le  Prêtre,  avanrde  lui  administrer  le  baptême, 
souffle  sur  lui,  en  commandant  à Eefprit  immonde 
de  sortir  de  cet  enfant.  Rxiah  eoj  immunde  spirïtus^ 

B 2 


Nous  tQuclions  à ce  moment , M.  T.  C.  F ^ e£ 
ce  moment  est  prochain  , oii  deux  Pontifes 
vont  se  montrer  à vos  regards  , et  se  ‘disputer 
votre  confiance  et  votre  amour.  L’un  l’Envoyé 
des  hommes , l’autre  cehii  de  Jésus-Christ  ; l’un 
arrivant  à la  faveur  des  Décrets  que  l’Eglise  ré- 
prouve , et  l’autre  arrivé  depuis  long-tems  avec 
sa  mission  ; l’un  repoussé  par  elle  ^ et  n-’ayant 
ni  le  pouvoir  de  vous  enseigner  > ni  celui  de  vous 
gouverner  en  :on  nom;  l’autre  ayant  les  clefs  du 
Ciel,  la  justice  de  sa  cause  et  la  foi  de  l’Eglise; 
l’un  n’ayant  pas  le  secret  du  livre  de  l’Agneau, 
et  l’autre  ayant  reçu  de  la  puissance  qui  l'ins- 
titua rinteilîgence  de  ses  mystères  ; i’un  ayant 
pour  lui  la  force  qui  le  protège,  la  terreur  qui 
raccompagne  , et  (ce  qui  met  le  comble  à notre 
douleur)  le  peuple  qu’on  égare  et  qu’on  excite; 

Fautre  persécuté,  proscrit,  et  peut-être 

Mais  arrêtons-nous  : les  siècles  des  tyrans  sont 
passés;  contentons-nous  de  faire  des  vœux  pour 
qu’ils  ne  reviennent  pas. 

Nous  ne  réclamerons  pas  en  notre  faveur^ 
M.  T.  G.  F.  , r ancienneté  de  notre  apostolat 
parmi  vous  ; nous  avons  des  titres  plus  victo- 
rieux  encore  ',  pour  écarter  le  pasteur  que  le 
schisme  va  vous  donner,  et  qu’en  vertu  d’une 
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eiectîon  irrëguliere,  en  conse'quence  d’une  ordî- 
nation  sacrilëge  , on  veut  . en  consommant  le 
scandale , faire  asseoir  sur  notre  Chaire.  Pour 
vous  mettre  à portée  de  distinguer  le  ministre 
3 qui  1 Eglise  a confe  la  survei]lance  de  vos 
âmes,  et  que  vous  devez  reconnoître  comme 
votre  légitimé  Evêque,  nous  n’avons  besoin  que 
de  vous  rappeler  aux  principes  que  nous  venons 
ue  vous  exposer. 

Nous  vous  'avons  déjà  dit,  et  nous  vous  le 
répétons,  que  l’Eglise  étoit  une  par  l’union  des 
pasteurs  avec  les  fidèles  qu’ils  dévoient  gou- 
verner ; que  le  Corps  des  pasteurs  préposés  à 
leur  conduite  étoit  un  par  la  divine  économie 
qut  subordonnoit  les  prêtres  et  les  ministres  inl 
ferieurs  a leurs  Evêques  , les  uns  et  les  autres  au 
Souverain  Pontife  : en  sorte  que  tous  se  trou- 
voient  lies  par  le  Chef  commun  à l’Eglife  Unî- 
verselie  , et  que  par  cette  connexité  , la  puis- 
sance apostolique,  dont  la  source  étoit  dans  la 
mission  de  J.  C. , quoiqu’elle  ne  fût  pas  exercée 
de  tous  avec  une  égale  mesure  de  pouvoirs  . 
etoir  pourtant  la  même  dans  tous  les  pasteurs  (i)  ,• 


cujusasingLlispan  tenetur. 
î.  oque  ima  est , qua  m tnukituâinem  latiùs  acre. 

B? 
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donc  rEvêqiie  3 institué  par  le  Fape  , et  re-- 
connu  par  lui  çSera  le  seul  et  véritable  Evêque. 

« Celui  qui  n’entre  point  dans  la  bergerie  par 
» la  porte  ^ niais  par  un  autre  endroit , dit  le 
Sauveur  du  monde  , est  un  voleur  et  un  larron. 
Au  contraire  celui  qui  entre  par  la  porte  , est 
» le  pasteur  des  brebis  ; le  portier  lui  ouvre,  et 
» les  brebis  entendent  sa  voix.  . . . C'est  moi  qui 
>>  suis  la  porte.  Celuiquientreparmoiserasauvé, 
» et  il  trouvera  du  pâturage.  Mais  le  voleur  ne 
vient  que  pour  voler  ^ pour  égorger  et  pour 
perdre.  » (i)  Or  , entrer  par  J.  C.  dans  la 
bergerie  , c’est  entrer  par  la  porte  que  lui- 
même  oumt  à son  Eglise  , c’est  être  admis  en 

mémo  fœcundhatls  extenditur . . . .Kami  arbores multi  ^ sed 
Tohur  unuip-  tenaci  radice  fundatum  ; et  cùm  de  fonte  une 
ri\i  plurimi  àefuunt , numcrositas  licet  diffusa  videatur 
exundamîs  copies  largnate^  unitas  tamen  servatur in  origine^ 
Ab  arbore  frange  rainum^friLcms  germinare  non  poterit.A 
fonte  prœcide  rivum  , præcisus  arescet. 

Cypr.  de  uniiate  EccL  pag.  i8o. 

[]ij  A?nsn,  arnen  dico  vohis  : qui  nonintrai  per  ostium  in 
ovîle  onum  , sed  ascendit  aliunàe  j ÏLle  fur  est  et  latro* 
Ç^ui  auîem  intrat  per  osihim , pastor  est  ovium.  Hiiic  os- 
tiarius  aperh  , et  eves  vocein  ejus  cudiunt . . . Ego  snm 
ostium.  Ferme  si  quis  introierit^  sahabiîur.:  et  ingredïetur  et 
egredieiur^  et pasciia  inveniet.  Fur  nonvenit  nisi  utfuietur  , 
€t  mactet  ^ ctperdaî.  Joan,  cap^  lO.  v»  1,2,,^,^,  lo» 
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vertu  de  la  puissance  qui  des  Apôtres  Revoit 
passera  leurs  successeurs,  caries  heritiers  de  l’apos- 
tolat étant  les  seuls  dépositaires  de  la  puissance 
apostolique,  puissance  purement  spirituelle  etadt 
seuls  chargés  de  la  transmetre  à leurs  successeurs, ce 
n est  qu  a eux  seulsqu’il  appartient  de  régler  la  ma-  ' 
itière  dont  elle  doit  être  transmise  ; donc  l'E- 
vêque qui  neseroitpointinstituéparlePape,qui 

seul  en  a le  droit  par  la  discipline  actuelle  de  l’E- 
glise, et  qu’il  n’est  au  pouvoir  d’aucune  puissance 
humaine  d’intervertir  , n’enrreroit  point  par  la 
porte;il  ne  seroit  donc  pas  le  véritable  pasteur,mai$ 
un  mercenaire.  Il  n’auroit  donc  pointle  pouvoir  de 
gouverner  le  troupeau  de  J.  C.  Eh  ! de  qui  donc 
auroit-i]  reçu  ce  pouvoir  ? Seroit-ce  des  Repré- 
sentans  de  la  Nation  \ Mais  ces  Représentans.quî  ‘ 
n ayant  en  cette  qualité  que  le 'rang  de  simplës  ' 
fideles  dans  l’Eglise  .'ne  doivent  avoir  en  par-’ 
tage  aussi  que  la  docilité  des  breby , auroient-ïls 
Je  droit  de  lui  donner  des  maîtres  > Seroit-ce 
d’un  autre  Evêque  ? Mais  par  quelle  puissance' 
cet  autre  Evêque  pourroit-il  dépouiller  le  Sou-  ‘ 
veratn  Pontife  du  droit  dont  il  jouit  ? De  quelle 
autorité,  n’ayant  qu’une  Jurisdiction  circonscrite 
dans  son  Diocèse,  pourroic-il  donner  sur  hnau- 
ire  troupeau  , qui  n’est  pas  le  sien , «ne  Jurisdie- 
iion  qu  il  n’a  pas  lui-même  ? 


i: 

Seroit-ce  en  vertu  d’une  Election  faite 
des  Citoyens  , qui  , n’ayant  d’ailleurs  aucun 
pouvoir , pourroient  encore  s’en  trouver  séparés 
non-seulement  par  son  anathème  , mais  aussi  par 
la  différence  de  religion  ? Voudroit-on  nous  faire 
adopter  le  régime  de  ces  Eglises  schismatiques 
où  le  peuple  exerce  le  droit  d’instituer  et  de 
destituer  ses  Ministres , et  où  il  a de  plus  dans  ses 
élections  celui  d’écarter  les  Electeurs  étrangers 
à sa  croyance  ? 

Le  nouvel  Evêque  sera  donc  sans  pouvoir  de 
juridiction;  il  ne  pourra  donc  ni  le  donner  aux 
Curés  qu’il  instituera  , ni  le  conférer  aux  prêtres 
qu’il  approuvera.  Ni  les  uns  ni  les  autres  n’ayant 
les  clefs  du  Ciel , ne  pourront  ni  vous  le  fermer 
nfvous  l’ouvrir.  Ils  accorderont  des  dispenses  , 
et  vous  ne  serez  pas  dispensés  ; ils  vous  absou- 
dront , et  vous  ne  serez  point  absous  ; ils  béni- 
ront vos  mariag^es , et  vous  ne  serez  pas  mariés; 
ils  enseigneront,  et  leur  enseignement  sera  sans 
autorité  ; parce  que  n’étant  point  envoyés  par 
l’Eglise , n’enseignant  pas  au  nom  de  l’Eglise  , 
nç  commandant  pas  en  vertu  de  l’autorité  de 
l’Eglise , et  n’ayant  par  conséquent  ni  le  droit  de 
vous  enseigner  , ni  le  droit  de  vous  gouverner , 
ils  ne  pourront  vous  imposer  l’obligation  de  leur 
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ob^ir.  Le  peuple  qu’ils  auront  entraîne  hors  de 
la  beïgerie  ne  donc  plus  de  pâturage. 

Le  ministère  public  qu’ils  exerceront,  devenu 
sans  vertu  par  l’interruption  de  la  chaîne  qu'ils 
auront  rompue  , il  ne  formera  plus  que  des  so- 
ciétés schismatiques;  et  comme  des  brebis  errantes 
hors  du  troupeau  de  J.  C.  , hors  de  la  voie  du 
salut,  il  sera  soumis  à l’anathême  de  l’Eglise  avec 
son  Evêque  qui  l’en  aura  séparé,  sans  qu’aucune 
puissance  humaine  puisse  les  en  délier  nil  un  ni 
l’autre , ni  suppléer  à l’égard  du  pasteur  intrus 
l'autorité  spirituelle  qu’il  n’aura  pas  reçue  d’elle.- 
Ces  sociétés  schismatiques  s’étant  donc  sous- 
traites à la  dépendance  de  l’Eglise  Universelle  qui 
seule  a reçu  les  promesses  de  l’assistance  particu- 
lière du  St.-Esprit, régleront  chacuneàleur  gré  leur 
propre  discipline  et  leur  propre  gouvernement  ; 
bientôt  elles  se  diviseront  en  plusieurs  sectes  , 
parce  qu’elles  n’auront  plus  de  centre  d’unité,  plus 
d’autorité  suréminente  qui  puisse  commander  à 
toutes  ; bientôt  toutes  les  hérésies  s’introduiront 
à la  suite , parce  que  n’ayant  plus  l’Eglise  Uni- 
verselle pour  guide  , elles  n’auront  plus  d’auto- 
rité suffisante  pour  les  réprimer.  C’est  ainsique 
l’Angleterre  après  être  devenue  schismatique 
ne  tarda  pas  à ouvrir  son  sein  à toutes  les  sectes 
qui  l’ont  depuis  divisée. 
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Places  nous-mêmes  sur  notre  siège  par  l’aii- 
toiite  du  Chef  de  1 Eglise^  vous  nous  avez  tou- 
jours regarde  avec  raison  comme  revêtu  de  la 
puissance  épiscopale  , dont  nous  avons  exercé 
jusqu  a ce  jour  les  fonctions  au  milieu  de  vous. 
Mais  une  Election  irrégulière  entreprend  en  ce 
moment  de  nous  en  faire  descendre  par  l’intro- 
duction d’un  pasteur  mercenaire  , introduction 
qui  ne  pourroit  être  fatale  que  pour  vous  seuls  ; 
puisqu’après  avoir  chassé  k véritable  pasteur/ 
celui  qu’on  lui  subiitueroit  ne  seroit  plus  qukm 
loup  ravisseur. 

Pour  nous,  relegue  à cette  triste  époque  dans 
la  classe  des  heureux  proscrits  pour  la  cause  de 
J.  C. , nous  nous  rejouirions  d être  persécuté  pour 
sa  défense  ; et  apres  avoir  secoué  , comme  il 
nous  1 ordonne  la  poussière  de  nos  souliers  (i)  , 
nous  irions  chercher  dans  une  terrre  étrangère 
le  repos  que  nous  ne  pourrions  plus  espérer 
parmi  vous. 

Oui  , M T.  C.  F.  , nous  nous  réjouirions 
d’être  proscrits  pour/.  C.  , et  nous  nous  baniii- 


Ci]  Q_iiicumque  non  receperît  vos  , neque  audîverh  ser^ 
■m&ms  vestros  : exenmes  foras  de  domo  . vel  civhate , excu^ 
îite  pulverem  de  pedihus  v&stris.  Math,  cap.  iq.  y.  14, 
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rions  sans  peine  d’une  terre  ingrate  qui  repousse- 
roit  son  pasteur , si  notre  joie  n'etoit  troublée  à 
la  vue  des  maux  sans  nombre  auxquels  vous  ex- 
poseroit  notre  absence  3 si  l alliance  sainte  qui 
depuis  silong-tems  nous  unit  à vous , si  la  charité, 
dont  notre  cœur  fut  toujours  pénétré  pour  vous, 
pouvoient  jamais  nous  permettre,  de  séparer 
notre  bonheur  du  vôtre , et  d oublier  les  soins 
paternels  que  nous  vous  devons. 

Eh  ! Quel  repos , quelle  douceur  pourroit  goû- 
ter éloigné  de  ses  enfans  ün  pere  ^ qu  un  tendre 
souvenir  et  sa  sollicitude  rappelleroient  sans 
cesse  auprès  d’eux. 

Nous  continuerons  donc,  malgré  les  disgrâces 
qui  nous  attendent  nous  et  nos  irespectables 
coopérateurs  dépouillés,  à vous  administrer  les 
secours  spirituels  , que  vous  ne  pouvez  re- 
cevoir que  d’eux  et  de  nous  ; a vous  consoler 
dans  vos  peines , et  à vous  encourager  dans  vos 
malheurs  par  l’attente  de  ce  Royaume  qut  doit 
être  la  récompense  de  notre  courage  et  de  notre 
résignation;  et  si  après  avoir  partagé  les  débris 
de  notre  fortune  avec  ces  fidèles  Ministres,  il  ne 
nous  restoit  plus  que  le  trésor  de  la  pauvreté  , 
nous  irions  sans  honte  alors  nous  placer  dans  la 
classe  des  indigens , solliciter  avec  eux  ed  celui  ^ 
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qni  revêt  les  lys  des  champs  et  nourrit  les  oiseaux. 
(I)  le  pain  de  chaque  jour,  et  l’abri  delà  nuit. 

rVous  n’avons  jusqu’à  ce  jour.  M.  T C F 
jamais  manqué  de  rompre  en  votre  faveur  le* 
pa.n  de  la  parole,  toutes  les  fois  que  les  circons- 
tances ont  paru  l’exiger  dé  notre  ministère  . et 
nous  en  avons  plus  particulièrement  encore  rempli 
e evoir  dans  ces  fours  mauvais , malgré  les  al- 
armes que  causoit  à votre  tendresse  pour  nous 
le  danger,  auquel  paroissoit  nous  exposer  notre 
zele.  Jvous  nous  sommes  dit  dans  le  secret  de 
notre  cœur:  eh  ! quel  danger  peut  effrayer  un 
Pasteur  dont  la  vie  appartient  â son  troupeau, 
lorsque  celui  de  la  foi  Fappelie  au  combat,  lors- 
que 1 arche  sainte  est  meiiacée  et  prête  à devenir  la 
proie  du  Philistin.  Aussi  ne  vous  avons  - nous 
rien  déguisé  de  ce  qu’il  vous  importoit  de  savoir 
pour  vous  préserver  de  la  séduction,  et  vous  con- 

(i)  Sespicite  volatilia  cæli . quoniam  non  sérum  ^ ne- 
Vit  m^tum.neqùeconsregunt  in  horrea  : et  pater  tester 
ca  estis  paraît  illa.  Nonne  vos  magis  pluris  estis  ilUs  . . 
ConsiSemte  lilia  agri  quomodo  cresaunt  : non  lalomnt  ' 
neque  nent.  Math.  cap.  6 , v.  z6 , 28.  ’ 

Noltte  solliciti  esse  anima  vestra  quid  manducetis . ne- 
iue  corpori  quid  induamini.  Ammaplus  est  quàmcsca  . et 
corpus  plus  quàm  vestimentum.(rc.  Luc.  cap.  1 2 v.  22.  Le. 
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firmer  dans  l’enseignement  que  vous  avez  reçu 
de  nous  , et  que  nous -même  nous  avons  reçu 
de  J.  Chri'ît. 

Mais  aujourd’hui  que  l’iniquité  s’accroit  et 
triomphe;  aujourd’hui  que  les  droits  les  plus  sacrés 
de  la  Religion  sont  violés  sans  pudeur;  aujourd’hui 
que  sans  crime  de  notre  part,  on  en  vient  à l’ex^ 
cès  de  nous  enlever  à notre  siège , à nos  fonctions  , 
à notre  Peuple  ; aujourd’hui  que  la  voie  du  sa- 
lut va  devenir  plus  difficile  pour  vous  sous  la 
houîète  d’un  mercenaire,  nous  avons  cru  vous 
devoir  des  leçons  plus  détaillées  et  plus  adaptées 
aux  circonstances  désastreuses  dans  lesquelles  vous 
allez  vous  trouver.  Pour  vous  en  rendre  la  vérité 
plus  sensij^le  et  justifier  en  même-temps  à vos 
yeux- notre  résistance  à des  Décrets  que  nous  ne 
pouvions  adopter  sans  crime , et  pour  laquelle  on 
nous  punit  cependant  comme  coupables  ^ nous 
les  avons  appuyées  et  deTautorité  de  l’Evangile , 
que  des  hommes,  à qui  le  Seigneur  n’en  a pas 
confié  l’intelligence , osent  nous  opposer  , et  du 
témoignage  respectable  de  la  tradition , qui  re- 
cueillant dans  sa  chaîne  et  la  dépouille  des  temps 
et  la  doctrine  des  siècles , forme  un  argument 
victorieux , auquel  l’opiniâtreté  de  l’erreur  peut 
jeule  se  refuser. 

Méfiez-vous , M.  T.  C F.  ^ de  Renseigne^ 
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ment  que  vous  allez  recevoir.  La  voix  que  vous 
entendrez  désormais  ne  sera  plus  celle  du  Pasteur; 
vos  Chaires  vont  être  inondées  de  faux  prophètes, 
qui  ne  vous  annonceront  que  le  mensonge  , et  vos 
paroisses  de  faux  ministres  qui,  pour  excuser 
leur  intrusion  et  leur  apostasie , calomnieront 
notre  doctrine  , ncs  intentions  et  notre  zèle.  Ne 
les  croyez  pas.  Croyez-en  plutôt  ceux  qui 
donneroient  leur  ame  pour  leurs  brebis , que 
ceux  qui  pour  en  recueillir  la  laine  ont  trahi  leur 
conscience.  Croyez-en  plutôt  ceux  qui , pour 
ne  pas  vous  tromper , s’exposent  à des  disgrâces, 
que  ceux  qui,  pour  les  éviter,  exposent  leur 
salut  et  leur  peuple. 

Hélas , M.  T.  C.  F. , que  n’avons-nous  pas  déjà 
souffert  pour  avoir  été  fidèle  à notre  ministère 
en  vous  disant  la  vérité.  On  nous  a traité  d’im- 
posteur ; on  a tronqué  nos  instructions , pour 
nous  faire  un  crime  de  noire  doctrine;  on  a fait 
circuler  la  calomnie  contre  nous  ; on  nous  a,  pour 
vous  exciter  à la  vengeance  , présenté  comme 
l’ennemi  de  votre  bonheur , et  notre  tête  que 
nous  livrerions  sans  peine  pour  le  hâter,  a couru 
plus  d’une  fois  le  danger  de  devenir  la  victime 
de  votre  erreur. 

Retenez,  nous  vous  en  conjurons,  dans  votre 
mémoire , et  plus  encore  dans  votre  cœur  , les 
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âvîs  que  notre  tendresse  vous  donne  en  ce  mo- 
ment. Ils  seront  peut-être  les  derniers  que  vous 
recevrez  de  nous;  et  cette  lettre,  que  nous  vous 
adressons , est  peut-être  le  dernier  cri  de  notre 
sollicitude.  Déjà  la  menace  gronde  autour  de 
nous  , et  nous  annonce , avec  les  horreurs  du 
schisme  pour  vous , de  nouveaux  malheurs  pour 
nous.  Peut-être  serons-nous  bientôt  oblige  de 
céder  à l’intrus  une  terre  que  nous  défrichions 
avec  tant  de  consolation  , et  peut-être  bientôt 
aussi  , sans  pouvoir  1 empêcher , aurons-nous  la 
douleur  d’y  voir  croître  la  ronce  et  l’épine. 

Ah!  Mes  Ch.  F. , ah  ! Mes  Chers  Enfans,  la  force 
peut  bien  me  séparer  de  vous , mais  la  mort 
seule  pourra  dissoudre  l'alliance  sainte  qui  m’u- 
nit à vous.  Non  jamais  je  ne  vous  abandonne- 
rai que  contraint  par  la  violence  ; et  si  elle  m’o- 
blige d’aller  chanter  les  cantiques  du  Seigneur 
dans  une  terre  étrangère  , je  n’oublierai  jamais 
Jérusalem.  Jérusalem  sera  toujours  dans  ma  mé- 
moire ; son  souvenir  fera  ma  seule  consolation 
dans  mon  exil  & dans  mes  malheurs.  Quelque 
grands  que  soient  encore  ceux  que  la  providence 
et  la  malice  des  hommes  me  réservent , ils  ne 
seront  jamais  aussi  sensibles  à mon  cœur  que  l’ar- 
rêt cruel  qui  m’éloignera  de  vous.  Ah  ! pour- 

i'pis-je  supporter  long-tems  la  douleur  d'être  sé-- 
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paré  d’un  troupeau  qui  m’est  si  cher  & le  re- 
gret de  le  laisser  à la  merci  du  loup  introduit 
dans  la  bergerie. 

Priez  pour  moi , qui  dans  ce  moment  ai  tant 
besoin  du  secours  d’en-haut  , vous  Mes  Chers 
Enfans , vcuspour  qui  je  prie  sans  cesse , et  pour 
qui  je  ne  cesserai  de  prier  Priez  pour  moi  -,  Pas- 
teurs Respectables , vous  qui  fidèles  à J.  Ch.  avez 
eu  le  courage  de  sa  foi  et  qui  plus  effrayés  de  l’apos- 
tasie que  de  l’indigence  ^ en  avez  bravé  la  menace 
par  votre  inébranlable  fermeté.  Et  vous , Véné- 
rales  Freres  qui , malgré  les  décrets  qui  vous  enont 
enlevé  la  qualité  le  serez  toujours  pour  moi;vous 
qu’une  injuste  proscription  a dispersés , mais  que 
l’affection  réunit  tous  dans  mon  cœur  ; vous  les 
dépositaires  demes  larmes  sur  les  maux  qui  depuis 
si  long-tems  affligent  l’Eglise , et  sur  ceux  qui  la 
menacent  encore  ; vous  les  premiers  athlètes 
dans  les  combats  du  Seigneur  ^ et  les  premiers 
accourus  autour  de  l’Arche  Sainte  poursa  défen- 
se ; priez  , dis-je  , pourmoi,  Vénérables  Freres. 
Priez  aussi  pour  ce  peuple  qui  va  bientôt  se 
Trouver  sans  pasteur  ; mais  priez  pour  lui,  vous 
sur-tout  qui  chargés  de  ma  confiance  en  partagiez 
avec  moi  la  sollicitude.  Continuez-lui  vos  soins; 
vos  lumières  les  lui  rendront  aussi  précieux  que 
leurs  besoins  les  leur  rendent  nécessaires  et  les 
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circonstances  difficiles.  C'est  legagele  plus  cher 
que  vous  puissiez  me  donner  de  votre  attache- 
ment.  Je  le  sollicite  au  nom  de  ma  tendresse 
pour  vous , au  nom  de  la  charité  du  souverain 
pasteur  des  âmes  et  au  nom  de  cette  Religion 

quel  onmeconnoitecquelon  outrage,  et  dont  il 
semble  qu  on  veuille  renverser  les  autels. 

Prions  tous  ensemble  le  Seigneur  de  détourner 
* la  France  les  fléaux  qui  l’affligent . et  ceux 
plus  oesastreux  encore  qut  la  menacent.  Hélas  t 
ce  Dieu  de  sa  nature  si  plein  de  miséricorde  n’ese 

plus  depuis  longtemps  pournousque  Je  Dieu  ter- 
rible et  le  Dieu  des  vengeances.  Chaque  jour 
de  nouveaux  coups  nous  font  sentir  sa  puissance 
et  sa  CO  ere,  et  ses  coups  nous  trouvent  toujours 
msensibles,  et  nous  laissent  toujours  pécheurs 
Frappez  , grand  Dieu,  mais  convertissez-nous; 

ppez  , mais  en  multipliant  nos  disgrâces , lais- 
::^o;'^^-io-  lafoi,ce  rayon  consolam  de 

ravir  ltr‘'V-  p ' ^ <^h«che  à nous 

ravir  le  bienfait.  Faites  cesser  les  alarmes  du 

^«nctuaire.  sur  lequel  votre  tonnerre  semble  gron- 

^rott-ebe  epuisee  , et  ce  Royaume  dont  depffls 
q mze  stecles  vous  êtes  k seu]  Dieu , dontLt 


JJOW 


Ch  3 

de  Martyrs  ont  arrosé  la  terre  de  leur  sang  , ou 
tant  de  Saints  ont  consommé,  leurs  sacrifices  , 
d’où  tant  de  mains  innocentes  s’élèvent  en  ce 
moment  vers  vous . que  nos  Rois  ont  mis  sous 
la  protection  de  la  mère  de  votre  fils , auroit-il 
à force  d’ingratitude  mérité  le  terrible  châtiment 
d’être  abandonné  po^ toujours.  Grand  Dieu  ! 
j’adore  en  frémissant  les  décrets  de  votre  Sd^esse 
et  ceux  de  votre  courroux,  mais  quelque  pe- 
cheurs  que  nous  soyions , il  nous  reste  toujours 

■ ..  A ces  causesT  renouvelant  la  protestation  que 

nous  avons  déjà  faite  de  k sincère  disposition  ou 
nous  sommes  , de  nous  co.nformer  a tout  ce  qyd 
plaira  au  Souverain  Pontife  , de  sMtuer  sm  es 
articles  delà  constitution,  dite  civucdu  ^ 
qui  peuvent  être  légitimés  par  son  autorité,  et  à 
nous  démettre  mêdie  de  notre  Siège,  sùlkiuge 
utile  pour  le  bien  de  l’Eglise  ; nous , le  très-saint 
nom  de  Dieu  invoqué,  déclarons  aunomde.i.Ui 
devant  le  tribunal  duquel  nous  devons  paroitre 
un  jour,  pour  rendre  compte  de  vos  âmes  , et 
vous , M.  T.  c.  F. , pour  rendre  compte  de  vos 
œuvres  ,qukyant  été  placé  sur  notre  Siege  pat 
Ikutorité  du  Souveraitt  Fontile  , nous  ne  pou- 
vons cesser  d’être  votre  Evèqlte  ce  que 

nous  nous  soyions  démis  entre  ses  mauic  , îf 
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Nous  déckrous  que  la  vacance  de  no»e  S 
n’ayant  étd  prononcée  que  par  une  Assemble 
;rentcîlle,  et  par  conséquent  rncom^ 

Lte  nous  demeurons  tcu,ours  seul , mve 

comme  auparavant  nonobstant  ses  ectets 

serott  un  intrus  , sans  aucun 

ron  • que  les  curés  qu’il  insttcueroit,  et  les  pre 

“ a ’pp™ve..i.  a.™ 

Pg.fem.n.  P»™i"  i S»'  “■“  ™“î„. 
p,è,re...  »up.U=. 

«a. 

,é,u.int..s,'  ,.=  1»  “ Je 

Vtoienc,  seioient  comme  les  sien,  fr  pp 
„m.c;  n..s  rfservan.  a.  procède,  c.n.mq.^ 

men.  con,,e  lésai,,  cnré.  ..  ».es  Pm“:;  « 

de  poursuivre  l'Evêque  intrus  devant  le  S.  c 

suivant  les  forrties  de  droit.  ^ 

Nous  déclarons,  que  nous  regardons  ega  - 
n«nt  comme  usurpateur  et 
ur-tte  qui , sous  le  titre  de  vicaire  de  I Eveq.  , 
Tu  tout  autre  titre.,  et  sans  en  avoir  reçu  de 
nous  la  commission  et  le  pouvoir,  entre j. 


( 

de  Kc.i<re  di 
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Priir'  1”  '“  ™'*  i.i!ti»éj,  e,Ie, 

m.  d.  l’E-Ii,  T"  T "”“- 

“«p>e'  senlemw,  à rj,d,  J,  , • 

■Idfeut  de  „i,„.  o4>a 

Trente  *PP'»«»e<  , fe  Concile  de 

tîdeT:r;'-'”é 
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révoquo„3  /jg  seiü  ’ T 

toute  permission  ’ approbation , 

permission  q„e  nous  aurions  données  auir 

prêtres  approuves,  qui  singdreroient  dTnskd 

mntstration  spirituel] e des  nouvelles  paroisses 
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Mais  en  vous  avertissant , M.  T.  C.  F. , de 
vous  séparer  de  la  communion  de  l’Evêque  in- 
prêtres,  nous  invoquons  en  même 
îemTen  leur  faveur  toute  la  charité  que  J.  C. 
vous  a recommandée  , en  vous  conjurant  de 
fermer  votre  cœur  à tout  sentiment  d’aigreur , 
et  vos  lèvres  à l’amertume  même  des  plaintes. 
Nous  vous  conjurons,  en  son  nom,  de  vous 
souvenir  que  la  parole  sainte  , la  douceur  et  la 
patience  doivent  être  les  seules  armes  du  chré- 
tien pour  justiher  le  courage  de  sa  foi  ; que  la 
cause  de  J.  C.  ne  doit  être  défendue  qu’avec  les 
vertus  qu’il  commande;  et  que  l’Eglise  serok 
encore  moins  affligée  de  voir  couler  le  sang  de 
ses  enfans , que  de  les  voir  oublier  ses  divins 
préceptes  pour  outrager  ses  propres  ennemis. 

Et  sera  notre  présente  Instruction  ,lue  et  pu- 
bliée par-tout  où  besoin  sera  dans  notre  Diocèse. 

Donné  à Paris , où  nous  sommes  retenu  pour 
nos  affaires,  le  ii  Mars  1791. 
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t Jos.  Evêque  de  Bayeux, 
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